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Route de l’amitié. Des étudiants archéologues bénévoles  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Anne-Lyse Ravon, responsable du chantier de fouilles de Menez Dregan a initié un partenariat inédit entre son équipe de 
fouilleurs et les bénévoles de la Route de l’Amitié. 

 
Alors que la campagne de fouilles à Menez Dregan a repris comme chaque été, une collaboration 
inattendue avec la Route de l’Amitié s’est mise en place sous l’impulsion de la responsable de 
fouilles, Anne-Lyse Ravon. En effet, toute l’équipe des étudiants archéologues, fouilleurs du site, 
viendra rejoindre les bénévoles de la fête qui se tiendra du 25 au 28 juillet prochain, sur le port de 
Poulgoazec.  
 
Anne-Lyse Ravon est responsable du programme scientifique et du chantier de fouilles de la grotte de 
Menez Dregan. Cette archéologue de trente-six ans a connu son premier chantier à la pointe du Souch 
en 2004 au tout début de ses études. Enchantée de l’expérience, celle-ci l’amènera à choisir sa 
spécialisation sur le paléolithique et plus particulièrement les outils en pierre taillée. Ingénieur de 
recherche au CNRS à Rennes, la jeune femme originaire de Nantes est actuellement post-doctorante 
au Bristish Museum de Londres pour un an. Elle se prépare également à passer le concours pour 
devenir officiellement chercheuse au CNRS.  
 
Depuis quinze ans, elle revient chaque été à Menez Dregan dont elle dirige les fouilles depuis dix ans. 
C’est avec une équipe d’une trentaine d’étudiants en archéologie (douze en juillet), qu’elle s’est 
installée pour l’été dans la maison jouxtant le Centre d’interprétation. Toute une logistique est en place 
pour la vie au quotidien de ces jeunes volontaires qui, à tour de rôle, en prennent chaque aspect en 
charge. Au-delà des heures de fouilles, il faut en effet organiser le courant (courses, menus, lessive…) 
et gérer le travail post-fouilles qui consiste à laver matériel et objets récupérés, et à les marquer. Tout 
est ensuite entré dans une base de données informatique, coffre au trésor de ces recherches. 
Toute l’équipe des étudiants archéologues qui fouille le site de Menez Dregan et leur responsable de 
chantier, Anne-Lyse Ravon (debout au fond) rejoindra les bénévoles de la Route de l’Amitié à 
Poulgoazec, du 25 au 28 juillet prochains. 
 



 
 
« Ce patrimoine appartient au public » 
 
Anne-Lyse Ravon a une approche moderne de l’archéologie qui en dépoussière l’ancienne habitude de 
tout garder secret. « Ce patrimoine appartient au public et à la commune de Plouhinec avant toute 
chose. Nous voulons sortir de l’isolation dans laquelle nous plaçait l’ancienne gestion archéologique », 
explique-t-elle. Elle a pour projet d’augmenter le nombre des conférences et présentations, de quoi 
partager ses découvertes avec tous. Un site internet est d’ailleurs en projet en ce sens. « On remarque 
combien les gens sont intéressés par le sujet et heureux d’avoir accès à un site qu’ils connaissent mais 
que beaucoup n’ont jamais pu visiter ». 
 
Un partenariat inattendu 
 
La grande nouveauté de cette année c’est un inattendu partenariat avec la Route de l’Amitié. Discutant 
avec Yves Thomas et Marilyne Autret, élus de Plouhinec, l’archéologue comprend le besoin de 
bénévoles pour cette fête. Elle décide donc d’engager son équipe, habituée à la vie associative, à y 
participer. Les jeunes fouilleurs sont tous partants. « Jusqu’à présent, on participait aux animations en 
tant que spectateurs. La commune fait beaucoup pour nous. Elle nous prête son patrimoine pour nos 
recherches et nous aide dans notre logistique. Il était normal de lui rendre son aide. Il faut remettre de 
l’humain dans notre présence ici. Après tout on travaille là-dessus ! Sur l’humain, sur le bonhomme ! 
Alors… » 
 
La quinzaine de jeunes sera donc en charge de débarrassage des tables, de la vaisselle, du bar, de la 
vente de gâteaux et du démontage, du vendredi, 18 h, au dimanche même heure. Les fouilles 
s’arrêteront durant ce temps et le lundi sera un jour de congé pour récupérer. Une façon originale et 
utile de participer à la vie de la commune pour laquelle la scientifique éprouve une affection 
particulière, née au fil des étés passés sur place. 
 


